(e dernier adieu

Quand [étre cher vient dexpirer,
On cent obccurément la perte,
On ne peut pac encor pleurer :

(& mort précente déconcerte ;

Et wi le lugubre drap woir,
Ni le Diec irae farouche,
Ne donnent forme au décecpoir :

(a ctupeur clot [Gme et la bouche.

Incrédule & con propre deuil,
On reqarde au fond de la tombe,
Sang rien comprendre 4 ce cercueil

Sonnant cous la terre qui tombe.



Cect aux premiers regards portes,
En famille, autour de la table,
Sur lec ciégec plus écartés,

Que ce fait [adieu véritable.

René-Frangoic Sully Pradhomme (1839-1907)



